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NOTES
D'après I. A. 1. Olsen, dais "Zoo-

logist", il reste des colonies de castors
en Norvège dants la région du ialil
où elles ni'étaieni t [las coilnutes jusqu'ici.
-Mais elles semblent peu nombreuses.
ma)gré la loi qui ent défend l elibasse.
Il est vrai que la loi est le résultat
l'tîmie chasse ex:a;gérée. et quî'i l faut du
tips pour réparer le miint fait.

ILa ville de Verelhojansk. en Siléie.
e.st, deveiniue lai exemple cltssique de
tempèratures basses, et il semble bien
que ce soit la la localité habitée la plns
froide que l'ont connaisse. Vin observa-
teur, M. Wild, qui y a passé ine un-
iée entière, a noté les teipératires ex-
trémes suivantes :

128 degrés Mir. au-dessous (e zéro
en janvier, et 55 degrés au-dessus de zé-
ro en juillet. Le minimîîum observé jus-
quî'iei aurait été de 152 degrés au-des-
sous de zéro.

D'après ''iviliatn 3ilitary Gazette,"
oni viendrait de découvrir la cause d'une
aliunomalie extraordinaire, remarquée il
y a quelques années, dans le climat de
Clierrapunîîji, Assamt. On sait (lue ce
pays, situlé au sud le la chatine de l'Ili-
ualaya, est le pl1s pluvieux de l'uni-
vers. Il y tombe utie moyenne de 350
pouces d'eau par an. Or, pendant deux
:îinnes consécutives, la quantité relevée
:tu pluviotètre le la station était stuon-
tée A pluts de 600 pouces.

il parait qu'i cette époque se trou-
vaient en garnison A Cherrapuinji deux
réginients de Sikhîs qui ne trouvaient
pas le pays le leur goût. Pour lui doit-
ner une(, réputation d'inlhabitatlité, cha-
que nuit, a tour de réle, les hommes al-
laient remplir le pluvionètre. Après
deux anées de séjour, la garnison fut
changée. et toutes choses retntrèreunt
lans 'orlre.

'.'rot) civilisées, les troupes indigènes
dé l'An;gleterre

Le '.\fedical News", de Philadelphie.
indique la durée moyenne de l: vie aun
utègre à la' Nouvelle-Orléans commîîue
étant de 24,2 ans. C'est là uit chiffre
très faible, et la mnortalité considérable
qu'il révèle est due à la pénurie de
soins médicaux et A l'absence d'hygiè-
no. Le journal s qui nous empruintons
ce fait déclare qu'il n'y a probablement
pas la moitié des malades de race noire
qui recoivent des soins pendant leur
maladie ! Depuis la guerre civile, il :c

eté dépensé plus de 200 millions pour
l'éducation des nègres, et il eût mieux
valu incontestablement consacrer uine
petite partie de cette somme a faciliter
l'éducation médicale de jeunes nègres
disposés à faire leurs C-tudes et à son-
lager les misères physiques de leurs
"ongénères.

On discute Vivement dans les cei-cles
les ingénieurs la question de savoir si le

pétr<le mis en briquettes offrirait plus
d'avantage qu'à l'état liquide. D'au-
euns prétendent que les matières étran-
gères qu'on y ajoute pour le s9lidifier
en dimnttetitlia valeur calorifique, et
causent des dépenses inutiles de trans-
port. etc. D'autres disent que le pro-
cédé employé pour solidifier le pétrole
est trop dispî'ndieux. Toutefois, un
ingénieur de lut marine italienne, M.
Maestnicci, dit qu'il a fabriqué des bri-
quettes de pétrole en melant et moulnt
10 gallons de pétrole, 1 gallon de résite
liquide ; poudre de syon 0.1035 lb et
soudo caustique 0.35 lb on plus si néces-
saire. On peut y ajouter un peu do
sciuîre de bois. D'aprs des expériences
qu'on a faites 1 Marseilles, on a constaté
<lue ces briquettes possédaient uni haut
degré de chaleur.

De 1890 à 1893, la fondre a causé la
mort de 784 hommes. De 3884 à 3892.
elle a causé 3,51G inendies, entrat.
niant tine perte matérielle d'environ 70
imilliois. Les bâtiments frappés par la
foudre sont surtout les greniers et hîanî-
gars (2,335), puis les maisons particu-
lières (MG4) et enfin les églises (104).
La foudre senblerait avoir des préfé.
rences géologiques, car pour uie fois
qu'elle tombe sutr la craie elle tombe
7 fois sur l'argile, 9 fois str le sable
et 22 fois sur les terrains d'alluvion.
Elle prîfère de beaucoup certains ar-
bares A d'autres : pour inse fois qu'elle
tomsibe sur le bouleau, elle fraisa- 35
fois les pins, et 54 fois le elnùîîe.

Les grands froitds de cet hiver ont
fait courir les plus gransl dangers a
plusieurs bâtiments.

Dans la iler dt Nord, plusieurs na-
vires ont dé relaiehier ent détresse, par
suite dut verglas dont ils étaient cou-
verts. condamnant les paneaux. sur-
chargeant les hants de la pluts inquié-
tante faconi et les reudant parfois ini-
gouvernables ; quelques-uns d'ailleurs.
ont en leurs drosses ou le gouvernail
lui-niême immobilisés par la gelée. Par-
mi les navires disparus depnis les
froids. oit croit qu'il Ci est plusieurs
(ui ont dû chavirer. oit même sancir,
sous ha surcharge de ces glaçons.

De telles avcntures arrivent presque
tous les hivers sur les côtes d'Amérique.
Des lavires, que les enibrins gelés
finissent par surcharger de plusieurs
centaines de tonnes, sont obligés de
quitter leur ioute et de se laisser por-
ter dans lè gutlf stream pour y faire
fondre la clnpe <le glace dont ils sont
couverte.

Les tapis d'escaliers dureront long-
temps, si on met en dessous du tapis et
sur le bord de chaque marche ine feuil-
le de grios papier.

LE TEMPS QUE DOIT DORMIR UN
ENFANT

Pendant les deux premiers mois, un
bébé dort presque tout le temps. Après
ee temps, il doit dormir environ leux
heures dans l'avant-midi et une heurt,
dans 'après-midi. fmrne jusqu'à l'aLge
de quatre A cinq anis, l'enfant devratit
avoir lune heure de repos avait sou
liner, et le soir, à six heures il devrmtit

déjà dormir et avoir ii somnieil do
douze à quatorze heures. Jusqu'A l'Age
de quinze ans, le jeune monde devrait
avoir dix heures de sommeil, et neuf
heures; jusqu'à leur vingtième année.
Après cet fige, chacun petit savoir en
qu'il lui faut de sommeil. Toutefois,
un sominieil de six à huit heures cons-
titue une bonne moyenne. Citez les
femmes, uit sommeil de huit heures
préviendra mieux qu'aucun remède les
mnaltdies; nerveuscs. Pendant la crois-
sauce des etifants, si on ne veut pas
retarder le développement de leur es-
prit et alréger leur vie, il faut leur
laisser pretdm beaucoup de sommeil.
C'est très ncessaire à leur santé.

FILET FLOTTANT POUR CALMER
LES FLQTS

Oit coninalt l'effet de l'huile ou de
toute autre substance visqueuse, répanu-
due i la surféce de la mer, pour eit-
pêcher le brisant de se former. Il est
uitime certain que tots les objets flot-
tants par masses compactes a la sur-
face des eaux produisent le même r-
sultat. Cette propriété des corps flot-
tants en général vient d'étre appliquée,
par Benvenuto d'Alessandro, à la. cops-
truction d'un filet flottant dont les na-
vires peuvent s'entourer dans les cas
de grosse nier, et qu'il est égalemept
possible de tendre au-devant de passes
dangereuses.

Les essais faits avec le filet flottant,
qui est d'uin maniement très facile, peu
encombrant, léger (4 lbs par verge car-
rée), ont montré qu'il calmait les flots
tout aussi bien Que l'huile, sans on
avoir les Inconvénients.

Oni sait, en .pffet, que le filage de
l'huile est regardé comme rendant lit
mer très dangereuse pour les navires
qui suivent le bateau qui s'est protégé
par ce moyen ; et, d'autre part, dans
le cas où la tempte dure longtemps,
le filage n'est plus praticable.


